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les îi tti i dio, ftie par les aritres.Le Hut-

Canda avait ni tiers des droits d'imu:portation. le Las-
Camada en avait les deux tiers.--L'hon. Clevalier
d'Hamilton a dit que PUnion avait été fait-e pur ané-

antir les Canadiens-Francais, Je ne crois pas cola
j'ai voté moi-me pour 'Union.et je lt désirais depuis
longtemps, pori la raisi suivantet t ne i-ureait pas
que uioi. Les ains de !'Unioi voyaient en eiet de Fat-
tre côté du dleuve touit le pays dît lac Erié à lOceanîn
sous unmie gouvernement, et ils voyaieutu bien iue
cette umion les avait reudltus capables de ccstuisire de

longues lignes dC cant1aux pour la navigationin térieure,

et de anintenir un système uniifbrie de coiimîerce qui
produit lut prospérit. C'est ce-la qui nous futisait desi-

rer que le Canada eûât los m; mst'nno avaniages. qu'il utc

pouvait obtenir seus des outeurnements séparés.Qun |.
P'ui fut consomm-. e ronprlu inîe le Bas-Catnadat

at lieu du tiers des droilts d'imt tt ms qu'il avait de

plus que le Hat-Canada, reût à muêe le fond com-
mun le paiement. des dépenss le lrlministration de lut

justice, dépenses que le Haut-Canadat payait (puur ce

qui le concernait) au -emioen le taxes locales. On coii-

prenait que l'on avait thit uune miiiJinstice atu Bs-Canac a,
naison ep-rut qu'iu jour au lautrey. il vaurait un

équîivalentt : le Ha"uit.-Canaa1' ne prcpos'u ricen, il lie lit qe
sanctionner la proposition de lord Sy.lenham, A cette

époque-là, la dette dt al-tut-Canada étai de £:171000,
que le Bats-Canaa dt prutger. Ou a dit à ce scujet.
d'un eûté, qu'il u'y avt i ceia auen e mJnstice, et.
de auUe.- qn'il y avait uie ge ii:ijustice n ium -su

la chose itait convenabli-.iement ct.uuompri-e.l t dutte que
reçut le Bas-Canada sr-it pîrta:ge ut consierée sépat
réeut.Une pari'le <ep etr-sna en est a et dépeu-
sée poir la construictionde canautxet ist égulemient pro-

flttble auBas Pt énutunda.posqelle cree uni nonu-

Veauà counerce i Québe et Niaitréal: nmilais une autre

partie de cette dette a e répensér en amnéliorations
purenient locales et lie protuilit uicun revenit. el/e est

unp rai fur'eau pour le B-C'nad. Cette derniiire par-
tie s'élèce à la soiime de £200000 ; l Bs-Cand
n'en retire ancuni t nge. Au mt-onient Id lunion,

les licences d'ubergs Rurmaiet partieduu oids cou-

soid. -et lui ap partinaient aiant que les droits tdimn-

portations. Mais cela int pas eiapché qnon les en

ait sonîstrait pour les dniner onx districts du -Laut-Cana-
da, pa, ce que sur ce point le Hau t-Cana dr conitribulit plus
que le Bas-Cna.la. On oubiarut.n o tempds du paoc e

(PUnhiion): m-uais puisque Pon fisait ce pcctn. il élait

clairemnruit'injuste d'enlever dt fund consolidé cette
source <le rveiis. tant aue la deltt 'tait pas pnaye.

" Quand on proposa de pavyler l rtes de P'inasuirce-

tion dans le a-Iutt-Canada. je im'y losai, parce qu e
je savais que, si lt chaunbîrlt les payait, elle devrait

aussi paye celles du Bas-C aad. Ce I'est ps le gi-
verieneent actuel qui a payé ces réclaiatons. mns

c'est le feu goiverement qui a pis poiur cet objet les

licences d'auberues. Alors. on eyécutu encore rne autre

maaeuvie : pa'Act ed'Uiion. laministration <e la

justice doit être payée, memnie le revenu consolidé: piour
fitire la somiie suutdisante à cet objet, le gouverneet
d'alors imposa uni d-oit sur le uehiskey, et intrdmsit tm-
si, poir ltapremière fois, en Canada, un système d'uc-

cise. Ce droit sur le wltisky n'étnit, îe liit, i-on ui-

tre chose qui'etic tase sur le grutin dans son tatlt nit-

rel. I.e Bas-Canada cut à payer de cete taxe la maie-

me proportioo que le Htaut-Caniada, quoirpie, dprès
le pacte. tout le Jardean d'ume pareille charge aurait

dû paeser sur le Hnut-Caneaa iseul. Depuis lion, les
droits d'importations ont été portés de 2 p-ar cent
qu'ils étaient, à plus de S.- par cent. et cela éiderm-

mnt-t pour l'achévemeit des améliorations lubt-liiutes
mais, je le demande, lamêie proportion d'argent a-t.-

elle été dépensée cni améliorations locales dans le 1as
que dans le -alit-Canacla? Jamais ,alors quelles

classes d'individus avaient droit au paieient ? Com]-
ment devait-on les nmngr ? Je suis convaincu quet
lex-mîinistère avait adupitó une juste mesure. Il avait

décidé que los pe*rsoînnes, non-cnrnnúc par des

Couits of Law, seraient payées ; et il avait bien Mitcar
c'était quelque chose de bien délicat, que de savoir

. qui était bien loyal et quii tc l'était pas. Je vais don-
ner un exemple de cela etn eequi ne concerne. Ami
temps de la -ebellion dans le Haut-Canadu, je fuis un
des premiers à ie lever, et j'eus le comnandement
civil en entier surI li frontière, jusqu'au moment out

l'laon. membre pour Hamilton fût arrivé. Il n'y cut
• pas un homme d'arrêté ; les individus, rguiallaitent de

l'autre côté, furent instîament engagés à revenir, et

p s rebelles rede'vinrent des stujets, tandis que 1500 ier-

DIMinE n rDU .ær.

M. Papirneaui n3fait lundi soir un dicoeurs de'deux heurqs
sur la question de l'indemnité. Commo nous tons inovi-
tabiernent abent de la Chambre ce soir là. nous ne pouvions
pas (mardi) par er de ce discours, que !e Pilot et le Herald
rapportnt en grande pareti. Nous ne Faurins cependant
nous disj enser tien extraire les passages suivants, que nous

liUroos à la consdration (le nos lecteurts etd tkiotus s gens
, -roiis et impai t .usc. On verra par là si,quiuu'en ,lise lor-

goie de M. .Papineau., il y a la moindre probabilité que
nus a-ons mal compris M. Patineau dans sces pëcédents

i,~coîrs, manifestes. etc. -Voi:'i maintenant les prince
émis lndi p:tr M. Papineau inous les recommandons à à -
totion d'bn nldoé, dont nous publions la cuurepondance
aujourd'hui:

Le i-Canada. (lit M. papin'arui, a toujours été loyal
à ldes ; car /es doctrines de l'Eguse g'llicanallont te!/e-
ment déradé qu'il servit volontiers un tyran enaime Louis
XIV ou¢un dübuché conme Louis XV ! ! Mon (àme Dieu
et mon corps an Roi,"Itel était Penseignement dòworalisateur
du clergé au roment où le Canada devint province anglaise."

" Qtancd la révolution amérieaine éclau, les CanadiC"s.
dirigéspar ls miuvis enseignments de lsr clere. aide-
rent Carleton à conerver Québec, an lieu de demeurer
Panne renverie ee coin nie ils atuaincrt dû e

" JE ME DI ERv E d moi le dr Ct indejcfart de nerendcre
compte (de nes action) à anne autoenté sur la terre !"

. 'honiiorable mniimltre n devraiil ias ssyer dlavoir
cete éducation (dle-: ecols 'athitlues la Poune Ciane)
enterement néparée de toute nWàtie ecelén ligue .. 1
trîcmerait les membres -hiholiuttes le la Chnmare aussi
bien qie les membres proteantsiprts à l:ider !'

Voil lm., prircipes libéraun avre lesquels M. Panin.au
voutrai dr ,-r le pays. D'une pn-rt, il ne vent ni de l:mto-

rité ni de 'inflUence duI elergé et de 'n relitii d i';d r, il
veut que les pracines fondamentau.: ce la morale et dlPoc-
noic iepolitique ie con,ptent ptiu r pour tien. Où <n vot-
lez-vous aller, W. Papinnau Dites-le bien vite Caia vous
avez grando hance dle fhir le voyage toutseil.

A F FAIR E S D E 11 0U 'T1iE .

(Los aitires de routine de lundi iparaiton- dai notre
prochaine feudile ; car le rapport nous en l)et parvenu trop

AssnMBLÉE LÉGisL A Tv. M AOr, 20 rtévr en.-M. 1O-
rateur îmct devant la chambre :-Un état des priités lu
lVée d Montréal et de revenus et debursés plur tauiné-

expirée le 31 juillet, 148 ; et un état des a daires 'le la hau-
qu1îe l'épnagnes t la cité et u Jitrict d(e Monréal; Douze
pétitions stintt présantées el mises tur la tnble. Pétitions ren-
voyées au comilté:-De Wlian Stewart et autres, de Ne-
pean -t du Rév. A nîoine Racine et autres. L'hon. M.
LaFontaine prèsente le riaport d surintendant de Pduca-
tion pour le Bns-Cainala polr 1r481 ;-i-pour étre imlprimé :
Est aussi répînse à une adrese in 8 duducnruat, pour copies
dles crrespondances relativesn la der'sIîtiinn de M. A. ).

pptiteau,de l uagistriure du didstet de Montrial et autres
places de cn nfiatce e d('honneur ;- 1 tour étre .imprimué. Sur
motion de M. Christic, le comité sur les comptes publies
recuit instrulrion de faire ou prodi-e ou de taire fa ire, si co-
la est possible, un état général des revenus et îes dépense-,
de cette province, depuis lperiode dc l'union des ci-devant
pro-înces du Haut-et du:Bas-Unna, jusqu'à la fin le P'an-
née 1847.indiqunt le montant brut plev, a source du
revenu et P'autorité en veraude biuelle il est prélvé • -_
le montant net, déduction faite des tais.'le purception, et les
élpenrses classifiées sous divers chefs. Sur motion de Phon.
M. Enilvin, il est résolu " que (ilemnin étant le mereredi
" des cenires) cette chatnbre lorsqu'elle 'ujournera, s'a-

Sjonie à jeudi prochain ; " Lihon il. MAerritt présente lYs
trois bilîs suivanrts; seconde lecture, mardi prochain : Bill
pour révoquer un certain acrey mentionné et pour étalilr de
meilleures dispoîsitions pour la naturalisaion des -nubalins

C3ill pour amnender Pacte de Pmigration ;fill ptur pourvoir
à lP"ierioîn de ecraines annonces oficielles et légales, dan.s
le Crla Gautte sculement.-La chamnbre prend de nont-
veatu en considération 'i lction de 'hon. M. Sherwood;
île mardi dernier, pjour remettre à di% jours, " lPordre di
" jour le cete chambre pour prendre en considération la

nécessité dte constater le montant îles pertes houffertes par
" certains habitar.s duus le lht-Canuda, pendant les troubles
' politirues de 1837 et 1838, et polir pourvoir u paiement

d'icelles," pour donner aux habitans du pays lu temps d'ex
primer leur tpinin ; Et la question étant mise sur la umotion
de Pion. . SIerwood. la chambre s'est divisée: Pouir:-
Messieurs Badgley, Brooks, Christie, Crysler, Dickson, Gugy,
àMacdonald de Kingston, aIlcNab, Mb1allocli, NacConiell,
McLeari, Meyers,'Pince, Robinson, Scymour, Sherwood de

commercmiles, le manque t ovrte lonit se plaignent tant
tic laboruieu ouvriers. on cionvieindra oue ete sonuili:ci est

tonsiérnb!le et <pelle est un lhnocraie tmtgn e de la
ch arit Mubli pie. Lo rme nous voyins tanit de prétendus
philan:mps riui ne sont insIreS que mr le plus froid éine

iH est isnlant de penser iqu y a encore d:ns ct vle
beaucoup dmes sensibles ait niaIheur du pauvre et e Por-
p lin._______________

Doeptiis quelque, prs, i y a MnvItri':iI tine p -reur
pour l : de.O .-ve es randls à propos de rien:.

et l'n cronit aims sot hneur satvegari. En etit ce
qui "nuis éonnuîe.le d'"urtsdeti .ir 'l's mmhsî in Par-
lement. tIds I.e gislatturs. CCttui p( nit nerl ' tri-
ple de 'ohservain mt dk-s lois. < r I zcnItn IaIe la plus

utie pOUr etvyr à un eonfnre unrt cartel ;prmnÎ ?T
MOWO' otUT HMs i- n, pIIrl: arra-herI la vic ! On irait.

à voir de pareilles chose que Lt consvienec nu'xie dts.
et (Pe la terre n'est plus destnée qu'à Pnrter de- ttes pos
de risor, et ui ne croienIt Ps à uc vie miilleirc.

Nous rappelons a no's Iucel tii-sde lrilk-iw c'est le
ptemier de mars. Jcudi Iroîchain, qu1n'ont lieu ls les

tions utmuni'ipa4ds : Mon:t . Cmî m' go i :s im: de::

journaux l toresdeco M viih' inuentà eng:erles
litra-conser'1.u.r:: à iMre de se :t'insi mnim
une Atture de palicti ;nonuTerv'snml k ut lu
désir que nous :umAiou e voi:- r« élt ne fuir' sur

in terr-in neîutr-. tim i-. st teau lMr 'ux duli:t
fa ire touti ri '-tx nor e lesr, de
Mnr srieicim'.és: c ise, *;-' *j' is it ine moi

égud à hlIaoigne sH e umt '-ài qo0 e -dns le cou-

trirn, êuire dsi hCnms nui leur dIn 'ni ut æn:
pour lenrs prinw liWa::-:. On se soutvi--dr que
nous avons tonjours dIIe.umd: d- n tre' h poliige''
côté en cretequestion, t::n'uesonrd'hU n e nouyn
parlotus Cde' libratn: r-t d trci re. ;ParcC' e.- cu-t
y veulent mtrAs d' duiinctom. de pri oré itirues.

D-hon. N. I ' inet -i .t îld':-s.rt tuute la o-
lation lhrl e tCnaunelogn cc!nr
dlaus la'quele il 's- - fidlleent <e t clairmr-t lu

trmuestion nele d i;:'inmnixt. Nouis n dtnsn,,
i el ps 'uecette c'îiru o -. 'k*ait cf,'et gn'en ati and so ait-
tour, et qui est de lnevainir lis Uauts-amt diena d I
la justice et de la néesit de c'te imsutr.

M. le grand vicrire Miix cntne a avir dans le lhe-
case de QItéber le micmeM ecé obt'ut i .M. C!Irr -
quy. Les populaiiintiis uacnount 'le itu c 'oreint isbrils-
ter la cause de1 la tempémneC. Eles sontl inttenani u-

tes uonuvinei's que, sar !a temprne t l'tcomnnie, le
pays se perd de plus en plus, et ses hln rutns se nt uit
préparent leur e.ntriautin et leur éanîtioss'mont.

Oi nous prie dumneer que le TY. R.s. J. Hy.
dont nois avons anouce le dlécès mardi, appartenait à
la " Société (Punlc Mesre.

Mardi, la question du pamnri"t dIes pertsdeM 137 et
1838 a fait un pas en avant. Il t été décidé, à une di-
vision de 20 contre 5N, que la esure ne s-itl p i.s e-
nise à 10 jours ; c'est ui premier tri o pmhe our le mi-
nistère. Ensuito la Chumbrt est entrée en ciomit gé-
néral sur cette imei quest lon jusqu'ü onzeeliures et

'li, ect s'est ajonrWin'c à hier. Le d ébat de nmnrdi a
été remaquable pair un exî,cltnt 1discours de Ilhon. M.
.afîontaine. Commte linous n'avons pui 'tii-ldre que lP
dernière moitii le ce discours, nous attendrons pOur en
parler le rapport qu'on donnera sans doute la .Miuwe.
M. Davignot a aussi pris pirt an débmt ainsi que NIM.
Canmeron (Kent), Scott (Dux-Montages), I-iies.
Sherwood (Brockvillc). Wilson, Baili ey, Sc-y tnour, Ln-
terrière, Stevenson, Prince (qui injurie tout le nionde
excepté son hunmble personne).

A vant--ier, le l'riliimnt n amî pas été n séance, par-
ce que céütait lejoui-dnes Cetdres.

Hier, il n'y avait p::s turois de tre in-six avis de mitotions
et quatre-vingt-sept ordres ilu jour deviuit la Chambre, qui,
a près quelques afnires de routine, a de tintiveau pris en ion-
sidéradon, en comit gnértai, la uestion le P:ndemniti p-ur
les pertes de 1837 et IS38. Ellt n continué à siéger sans
interruption, dpuis trois hetres le Pprés midi (hier), ut
à onze hetres ce matin, elle siégeait elicore.

Il a du y avoir, ce jour, une assemblée des tories de Qué-
ber-, por s'oppposerau paiement de indeminité. Tantit mieux:
qu'ils fassent des asseiblées par lotit le pays ; on sert ninsi
à inné deles compter, et on comprenadm de plus en plus
leur faiblesse et leur imipuissance.

ME ANGE S R EI l I G 'E X. nes taient arrtéus dnnes voisinage de TrOtaO Bockile, Smih de Duriam, Smith de Frontenac, Steven-
aintenant il y a sur cette frontière unI pus grand son, Wilson-20 ; Contr:-Mesieurs Armstrong, Promi-

nombre d'homnies loaux et d'hommes naisibles que reur GénéralBaldwirin, U -bien, el, Solliciteur Goéiral
dans aucune autre partie dii pays. Mes représenta- lake, Boulton de Nurfolk, Boutillier, bur lut, Camerou de

MONTREAL, 23 FERER18.tions aupr-s du gouvernement empêchèrent la levée Keut, Crtier, Cauhioi, Chaboi, Cliauveau, Davignon., De-
inutile de la milice, et cela rattira le mécontente- Wit, Solliciteur Général Drumnuion, Duchesy, Durnas.
ment de plusieurs oticters qui recevaient un paie. Fergussonu, Flit, Frier, Fournier. Fourquin, Gllet, Ha!i.

A N OS B ON N ErS. .3ienôiâtaprès. on proposa en chamunbre d'empêcher tout Hicl, Hhnee, Jbtin, Johnson, Proîîî mreur Génral ,il
membre des H1unaters Lodges de voter aux ôk'cious.Pen Fontaine, LaTerriére, Laii, Lemiux. Lyon, Mmedoiuald

Nos abonnés'qui eont en retard d'un ou de pliurs fus indigné. et je Proposai de renvoyer la uose à six dle Glegary, Mcalruis,vneiuran. NMIN h, Mong-

semestres sont priés de nous faite pavenir sous le1 plts mois; ma proposition fut emporteé à uie grande majori- rais, Morrison, Nelson, Nutin, Papiuteatu, Pîotc, Pt-i-e.

court délai possiblee..la mentant qui nous est dû. Nous té..lais après que cela ut tenrmin.sir Allat McNab vint Richnards.Sun-geau. Stunt de Bytwn, St-t îles Deux-.\uln-

nous attendons que cet avis les enga à ne pas nous me trIOuveret me montra unne lettre d is laquele on di- iues, Snh du Wenttwonh, Tah, Ii hmpson, Vier,

ouber; car danus le jurnaiss enen an tout autre it q i oi-èiue un ellibei de ces Lars. Je Watts, Weenhnll-56, L'hrn. .YT Laonaie ptrle alus
portsti la'lettre au gouverneur,et luii dis q'il y aait par de réstur' que ette cluinibre se funne cin enit oiurm p '-

Chose,'Paruget est nsez tile. le pays des espionqueaisaieps<eomaiqueue <lsmninke
~______ _ belles: njobtins ensuite de la Chambre qu'une enqute pertes soullboei, par crtains lmbitans dans le Bas-Canad .

LA QUESTION DE L'IDEMNIT2. fût faite ; elle mit fin à tots ces cuticals.. Si je n'avais durant les troules de 1837 et 183', et de po voir n aumie-
.d pa e une i situation publigne qui me permît d'eni agir ment d'ielles ;jL'hAn. . H inies, nmbre du cOusI ex-

v dnettuogtse so s pr s1.o . rais pettêtre ceore sds la mmuîe accuîsation. eeéuiif, se lève et inuthirmine la chiaibre, que soit elreeue le
noncês e' Cliamore au sujet de rindemtu pour lIis Jamais dans cette partie du pas il 'v eût, en ce qui i en unral, contnautesaut la tetur de la dite miotirni,
pertes de 1S37 et 1838, nous nous conteceTons pour au- regarde la rebelioUi et les Hînt.ters Locges, autre chose consent à ce que la chaibre adupe à cet égare les liocedé
jourd'hui de traduire du Pilot celui de Phon. à. NIer- que ce que je viens dle dire. - Sur cette question, je dcl- qu'elle considreim conveab;es ;ILa question étunt alis mi-

ritt, président du cnseil exécutif: sire suivre la marche de Pex-gouverneur. .e crois de o su an motiin de M. Laonie. elle e-t ndopée à Putna-

ci' lusaulreest crois que Liquestionpeut se partagerpnui il estcabsolument necess:uri de disposer au -lis niuit ; En onuquemlce, la emubre se furme en le lit to-
e dei.- poturjDcrois ,queauesionpeutuserag.e•vite de ce sujet ;ar il me paraît cair qe pamais cu- mit", et après qw4lue temps île dlihnrtion le comil se

Deni ; denxpoints: 1 c tourc 5ttutèe n OU dlot décoter leet obtla permis>iotie irore jeu,
paiement. les personnes qui doie recevoir ce inents d'aigrenr, qui ontémnifsms pendant. ce de di proclain ; prtre alors le pmnîndier orirc du jour.

pat-uitemeétal.Jes f oa n tces des dheuxpar es.ti île p c - bat. continuieraient à exister. 'ai l ' spoir q ue, dur:nt la
e avatO Pétatdesinnces dst detuxt parti Cdelarovin- seo n actuelle,àleC imistère lmontrera tu'il a imaginé, HOSP ICE DE ST. JEt- O \ F.

ce avanti 'Union,eur c ettat à Pu mloncdot reurauisribtiionpour payer la dette, une imsure lsée sur les vrais prin- Elle n'a pa été vaiie 1 cnfu Ile que le directourr le
jdepuis eUnionqrs e ctte mnesiurele n ditîéèire nullement cpes. Lorsque cette tte sera payée,- onpurra alors dlon- t'spiee de St..i-rtme repoait lans la eh-ritinéidsabb

dustae-Cnnaeasétaitdnt-Canada. cE 13.u. lerevna nu-- auBaes- Canda queique compenston.:J'espère que les dues cite nes do Mntréal. Le hazar c-r le bhénálie des

d a éaat de £ 000 en 139. le reveint du B. C. ét a honorabies memi bes di Canada Onest se convajicront urîphael tis na téu visité pu n g nd nuombre ti rs re

de £207000 0 et c li du i. C. de n3000 : n 1 - , li de ceci: c'est qu aors il y autr un e ntnmuation de la ienav lanes qui Nto dnn ré I nles pureue de lurgé-

eve 0du , e3as Ca un da ,tronv. t êre.3de : OOO , e paix qui règne aip urdi' h ias la province, et le las. n r osiié. Lps M al ndes pariei iérs et la en e des o j'ts
revenu d as-Canada seait trout te de£00000, eiat Cauada vera que Punion li a été avatntageus? exoseès dans ce bmzar opntmrnduit la somiumede C37 0 0.

celui du Hat-Canada n étatque de£173000, laissant~~ . ~,Si 'on con sidîèl e le trés gr mi nlubre de fa miles itli -
enfuveuar du Bas-Canada une blance de £1n7000: et

ce reutat a été rouvé par une mi'visioin <es droits su.rLES P RINGIPES 13 E', iON. L. j.ru, aeiëet cVi Mi deVIO1 a -i-ur m luvats nuldr-

Son Honneur le Maire <le Montréal a reçu cesjoursn
ci la lettre suivunte, qu- lions truiisouns :

MAisoN nu GouvEnNeWuerrT,
Montréal, 16 février 1849.

1 Monsieur, j'ai Plhctei ur, par ordre ci Son Excellence,
de volis inforier que la pétitlon des habitants de uont-

ré:t, adreéssc' à la reine, et denundmandanmt le. rappel ou la
miodiication'a des lois de navigation dli royamue-mi, a

été inse dent tS. . IIr le stcrtnaire d'tat ptour le
colonies, et qi1 a piu à S. M. comumnder du' nnncer

aux ti nnitumtaires que c'est Plintention des serviteurs
min istrts) de . de. reo-mmnd 1)1luii parleinlt tut

mîie'sure pour effectuier Pujet désir.--Oi adoptera aussi
les moynts.n'cessniries pr préseter de boune heure,
durant la. prochainc session, les pótitions adressees aux
deux plr-s cdiiuparlement.

.ai lhonneiur d'éire, ec.,
T. E. CAMPßELL, Mmjon.

S. i. le Muire de Mountréal.

1
NWu- voyons por une tcturnesoie u Pilot dIe ca

tinlia :11u ito pi)tresque inecertitude qIc le ilil de létiprît-
etlé puMsser maui Congr A miin'uu.La umême Courespndan-

'C IljolutC u' le 'nouneaui présieul. le e nrl Taylor, était
:tendui Washington le 20 tiu oiuriant, el Pun jt:-Isitit qu'il
t'y aurait les nmins de 20000 étrangers piui liustallatiou
.lt President le 5 .te Mars

Ns voyons par des j (eurnaut d Q bec qutele trni-
sième voliutu di d hl'istuire du Cnamda, Judt est aniteur M.
F S. Carneai, sera prcu à être tdi-tribrmé vers la fin lu préè
sent mtis.

Ait hazar de charité, qui vient de se tenir à Québec, il a
été recueilli une slute dol £ 80.

TI pr.rait gile le pont tie glace devant Quiebec 'i tend jus-
qu'à ùlt-r-13e"ithnse. C'eýt quelque clutse le rare.

Des nouvelles dut uezuéla, auous tranuiset le télé-
c rphe, portent que les fartes de lWz [le révtéj ont éé dé-
fIt les le 13 h i-e pi- lus troupe-i du g uvern e ui, ¡i

(nît fait 500 prisonlers.

I Nous attirons l'attention me nos lecteurs à la
ChroniqueReliionse qui se trouve sur la première
page.

UAVENTR ET LES MlELANGES RELIGIEUX,

En ldififrntties cir.nstce etnotaiimnt dins lnr
feuile d 10 cour t', lis te'uurs <lu , retir out
pttnt à reUsse dle--s ./hunsu' R"/ m- ds dIe:siupa-

tionis -ait1-- s ju tie tros just:ibaibU' de, ne p s dU-

mieurr indill-rtnui. Je sui s- oiti( dl ouiu reque
ilvs .(Vl//ange-s Uc-/Lt.7tc mé u ri tenut diutnssi rra't-sneentrsa-
tinis qcue cllt'cs ftrmalcs ptr f nuir, qu ' ta trouv,

l îmnain-. ejournulndigundh'-nc 'urn. etît-imi-
tuemmiltant itil' aux intrits r-''iinu- dCund. D- plus

('l. politi-îine , il a .!*;'!tn I' -tc. l'ut à h s1:1 iI,!anti
de 'edroc et le romoteur des ii s hires et vaimnu t

libraesQuilS%.:maintienne cenlme e1.( -lnS imas.nen
dépit clUds ntinqus u :i nusisrI 'il omutoli ut rotdo

les doctrins in resutnt lts persnnt il poumrra
cinre mua'-ri:!r ut- tim( hle mtonuissnn de

uni rnTt du lile. -s l-dinlieu s <IC I ' rlf-
:raint s'nirque leurs dintrii's slos imesure tr

k-s ongso utmIigt pus lnbut qu'il se prisent
j:tte-im tnt-me' ie atéd : --u ;itin tsur l'es-

pre :lar loail lur it:uilic lut r il.Ceijor-
int g tii ïntt Si proßtit luiw t 2 1-t tu'ils voni-
dimui, n mtut pr':.--mrir dt bui. nu pur icMtenre dus

lu 'utU'i iî 1:îri-'îna nitm -tt' tre -j n es lti r'.' ni,::nnx tits-

un gmrveir 'ti jcli s pu h l r i e.' luS e i teurs
M repeon Isns t!:iht dsuso rnmsde,

!.Imü. - ls pourronu bien ltpra:muruquet n crdeur nue
uto amt' sut'nir tînt pr-ti ola- i Ye o die rns-er

desin :iques puri' elliS, plut q b;' i inlire char-
gar les traits nvet Ivm ls u i ' churnmr's ut

l-s ehoses. Mais, ius n r port. il- dvu-ou taleoer à
'./nir:,t-. conu- nu tre ymnotus, s hlonn part

difirmité hunmine ; Ct je cndis les jeumtu-s d-ui-turs

de c-ttc f'umile trop enAids tur tne ais ;uuldutt mut

nitci. Pomur lima ptlus clairmt tma ps, il se

ptCU, qucI les quatnro eu inq pass ý is, si rt ut in-

crimin paru .Mrduu Il cou unst, o sint p ptex-
pression aussi exact- qu 'e drun iut -iie.de swnlt:its
et ls prnuses unli inent pursunnge. Mais, je ferai

rmuarueri qu'ill ttC s'en sui:tpas u tr tio itdes
.lr/ns umx it ls dr-s du tcoitit tls truiz molia-

boratiturs..Jù<dirai, di- pli,i tnee passbis sott bie

loin Jtru blast sur h i. n dl- s l ues inirovanits

assoir tIeur jugnt mais numt ce srt sut' tiun Con-

duite,smir dcs écrits, sur du dsetrnes bien coues;

Clin. sur 1' tlitpinionît réfléchie d'- tout utn ti pu lc. Et,

les ihis rvitent iui icivideunout à l' iui me que
ivnac. Ce uiust pas, tantt s'tm hut, su. quo]Ilues pa-

riles plus o millins ml interprét's, que h pteul. ci

iuuasse. a frmltt st's t-cinvictions politiîitiquies à eudroit dit

per:ýo.nnaýg.anuquel fiai déjà fait allusion. Nl.ion,
meIu'ssiiurits les Rdacturs de P//enr ; déiiniltuz-vous

si tutuefois vous étes dupes ; et cessez de uhre injure it

bu stus publie. Ca stOnt les écrits ptbliés dans vos

cotmones, ce sot les dscouirs qui se Eis-nt dus votro

journal, qui Jrmtmeht htls cuidémr uts " de l grando

scultuic. C'lle gquadruple mîaiilsteuec sot vos

eonuutautires séteui-hmbdorauires, e sont les étran-

gus ut rvol tit.s' (lunutions dI corruption portées con-.
tre lu iistér, d'avilissemet et de sCrvilismei contro

h r-elpru-ésitation, d'orug/me t tont' le peilple et de
vînuuite contre lapresst, qui sont les piéces lu procès et

qui Iburnissent la nmUire des conclusions.--Une fouille

dY Québc nu ruprduui le discoudrs e M. LP.tel que édité

pur votis-ômèiei-ts, et il prononco ensuite njusgemtent

dont je sélect les niucqlques lignos suuivaitcs. ' Nous

pensions que Il Paiieau, instruit à l'école dul mial-

" hur..... après lt triste exréiouce du passé, revien-

"drait aux sontnents de iodértion et de concilia-

i it iu'ilh av4ai constammient oubliés dans le cours

de sa vie ublique. Mais les dégoûUtants philippi-

tiques qu'il ni publiés dans le conrs de PaJin dreri

mais l, discours q'il vient de prononcer dans Pas-

semublée l gislative, discours dans lequel il n. essayô

" dl couvu-ir d oute, dle vdouer nu mòrnèpris de tous les

peuples, Il ministére, la législtture, hu presse et la

peuple entier d u ipays, nous convainquent que les le-

çons dui passé ont été infructueuses p1our ce mtonsieur."

rmi de -la Religion e .de la Piatrie, du 5 février.)


